
LE C9LON..

j'en ai tant perdu de bonnoés, que
je ne sais plus lesquelles prendre.

Le combla de la migrine
-Unc rieetèè

Entendu dans une salle d'arntes:
-Vous faites des armes ?
-Non mais mon fi!s est très-

foît?

-Iersonine no veut tiret .ayeo
lui.

-Pourquoi donc?
-Parce qu'on en a pe'-+'T C'eýt

une véritahie épée de PaMOelès

Paul, qui vient d'entrer aut sal 0 î
s'élance vers sa namian

_-O1 ! petite mère, donnt -M'eu
aussi, lui dit-il.

Li mamlan étonuêo
--asje n'ai rien a te doünr

mlon enfant.
-O ... ! j'ai eniteiidia' pé-

tite sSeur qui te disait mnerci ~

MS EM1ElNTS.:
CHARADES.

Trête, où domine et folie et rottise.
b'acitre est le légudme puant,
Qui l'appétit aiguise.
'Le toutl sert d'orneOMent
A lat fillette et la marquise.

-1
%~ns la belle s-aison, queplecharme a le

. premnier.

Oiseaux chantent ; échos répètent le
[dernier,

Castors industrieux se biâti4sent l'entier

ENIGME.

On voit en l'air une Maison
Qui peut passer pour labyrinthe,
Où ceux qui oheminent sans crainte
Bont arrêtés en trahison.

C'est une fatale primon,
UJn-lieu:de jène'et de contrainte,
OÙ leur pauvre vie est éteinte
1,ar un monstre pleinde poison.

sa malice et ingénieuse.
Et de Vulcain la main fameuse
Dresse des piégea mocips a.ubtUls.

Son art de bâtir est extréme,
Et sa matière et ses outils
Se renconutrent tout en lui-méme.

_à. G IP E

Devant mon front terrible, altier,
Unppl inimewîs4 s'&genouille.'

Je suis le4teur d«nomoà;nie,
Vingt fois plun gros--qu'une citi ouille
Retrandhé nnpeie urir
Jeuuis moins, gros qu'une grleniouille.

Çhakrade 1 ............. Port-ail
.............. VOl-air

Enignie 1I.......... D4 &joiùer
Logogr'iphe ........... Fl&*usbe "''.
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tS Y T B 'R

Auier quitnois ait fait pai cuir dos
réj'ionsés'econ'ectes. Il nous fait
renta'quer que'la sommlie (hi r~'i
f ô1irxi ie 'étai t tin 1)e foi-te. _1'o us en
Convenons a.veýc luii, et 'nuoits y re.
.nîêdierôus démis un p~rochmainr inuniZ-
.1. - l'Yece,,VM iiotre joi ont rul peluaxîtt
six mnois. ~osdonnerons le. xanîet(

avunagetar prenuéro pIer:sonlne

iluinoubts fera palreuuir les meilleures
r'ýpqnses.aitçlaads etc., dui pro-
seut numéro.

Maî tre ('olae, vla'osbslr o
(.Aîî-s i uu n brton puî1<s-' l'*t re.i.

Par fantaiie. Out 1uit .! du d(n,
S'était un jour jeté par la fenêtre.

On accourut aus lieu do l'accident
'Tous les u'Oisinw, Sa t"ie. vu commis.

[ saiz'e,
Voyant le gars privé de inoioru'.ne
Se regardaient et nie savaient qjue l'aire

Donl ! dit l'un d'tu.x. ce mn'eàî avi-s qu'il

-13ali ! repart l'autre, il n'eît plus dle
[ce monde,

Ça, crions tous: Voisisi,êtei'ous mort!t
Si faudra t-il qu'à la fin il réponde.

On sî'évertue ...... hélas! plus de Colas
-O le têtu, le chien do caractère 1
il1 estbien rnort,dit va femme en colère
Mais votus varrez qu'il n'en conviendra

,rp..

Reflexions d'un Flaneur.

Si l'esperatice est une lampe,
faisons de notre courage une huile
à l'entrenir.

Les meilleures intention s ont
quelque chîose d'>qulivoque.

Le'ofmonde est un blu eaum,qu

préfère Souvent le $071 à f'i-'e

La vé ri té est à l'ésprit. ce qu'est
aux yeux la lumière.

La pronpret6 est; une vertu qui
s'exerce avec de l'catiuclai, un pei-ý
"lie -ùnebrosse et un balai.:,'

Ues ivrognes sont comme les
vieux, soul iers.:;. plus ils 8ontt~.8és,
plus;ils. boivent, :

Le chlagrinl est un canial qui a
les Yeux pour écluses.

Les femîmes i'ossenîblent aux
crla"ois ; plus elles sout t4ilidrcJ$,
plus elles s(lnt fraigiles.-

1405 pft'3-Igt s soui Iiténs que

civilis tidol'.ousdel

FROGRES.

-Nolts constatons avec plaisir
qu dpis 1 bllues àan nées, mlal-

Qntre dauiiý une nouvel le fflase d
lot Irs-l toutes l)art-s, dý1s

aulélirft.ioils sIlciididl<s cîtangen.t
la fao ' là x'ieiloU: et pùf1f

p :ar le luixé e.\tri'etr et ilitàicdIr
des fitbititLi'nù, ni~îïCket &

fice pulie.'-l.egîrûtî des Be,îîîl,.

snenîsd céli nr' rvl

Zeèle pl1l lau luiapîm luosit'.' del leurs
ten 1 -les.

u 'uil nusfaut des i2ne
s'it'U, e'u lti la -vrlaie c ka

tii3ssnes atu~q u'sà dvý s' 'rce'

craNes. l-trýI

cerîr'iu que, fral 1 2 il e c IL

t' V i< e t I IO' V ient 'nt pr
dif" un vc.vige cofilen x et dlillicile

le 'u t.'< -:ml'td la
hianteuir des id~~nonuvelle:,

G.1.(astnn ?dasselott ,ar-

ti!t e, 1 eintî'e-décorate tiri, il
Qu.ù',il y a finie i'tiniazai ne de

jo>urs,- 1uur aller s'embarquer àt
N~ew-Yurk cii route pur l'Lurope.
Çe Monsieur fréquentera les liriti-
cipales écoles et les grauds atel !la
de Paris, lZoie e t Madrid. Il tic
s'est st~paré pour si long-te.mps dle
sa chère famille, cqu'avctc le grand(
e spoir qu'à son retour, ses ancrienIs

Imis --t touts les vrai3 amiietr. de
l'ArtL, lui sauiront gré (le ses sacri.
lices et le dédommnageront atmple-
ment de ses dépenses et (le ses
fatigu'es.

Coumugée et Blictés à ce Pionnier
du Progrès.

LAVOtI& EtJ$
i'Ifa relind1 dejicu>v et (le 1»obl'

CoIN.s R sa DAr.uor.îs xv osîc

Basse-V maie Qucbasc...a
eonqIow c herrlnas de toutls i%;rtes.. Pâôti>

qttôbr, 24 octobre 1679, -, j

Fabricant de.Ia celebre ficur-pre..Parce.l
Fln l'etanîît usage do

il(% MD. Ditin & Cie., 1VOUS
30> pour cent sur le beurrn Pt Mu e
ceurel~, et %-ousliait(OS Un e mitu~ 1
VOmI ptisserioa, sont beltUcou1 , gJ5
IotipO5 et pîlus légt'roA, sailîq e.g"trd hu
trouble quo> vous aivez <1<> Moins.

REMARQUEZ QuE:,
L.te ten1 t-agn'k Ast cen l ';.

a. Un î1J!fiLÜt un bon fou suli.
.ant'ýpotr »4j', Jiu bon paini

'3o.-Le pà fillt àýTec lit fleuîr r 1 .
rô.ýo PRt nitIeur et.*. se conser,- tu

N'hAit4qo pusA faire ufiàge de
la fleur prêôpaýAe p''ý

ilarclhé Clf itln- Il. V. t.

EN C ROC)S 0te DEh IL

Xo. -15 Rue. <le lai Courotille,

M1. J. A.

S/. ROCh,- Q.U.LuBJX17C

O'IDE LE CL c
]3 A R B IR

2417) Rue S Josephi

ST.- RO'CI.
Dépot de. la célèbre. Eau.Cuilti-

vtatrioe poulr fàîre-p6ôus5cr Ica che-

Qiêbec, 2.1 Octobre- ISTO,

LE 'CARIILLON
2wrwecd le vez<lrecii de

1. in ................. 5.. ts
G mois........ 25

iWTStrictcenit pnyable d'aivance,

:A K;ÇS ]P41, LIGNE;


